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La communication humaine implicite et explicite 

On distingue deux types de communications en fonction de la place laissée au contexte : la communication cognitive, très explicite et la communication s'appuyant sur le contexte, la communication implicite.
Selon les cultures, on retrouve une prédominance plus ou moins forte d'un type de communication.
D'une part, les chinois ont un langage métaphorique, fondé sur une association d'images. Par exemple, pour dire "ami", les chinois disent "rencontre de deux lunes". On peut donc considérer que le contexte à une forte importance dans leur langage, qu'il fait appel à des connaissances communes sous-entendues. Ils font donc appel à une communication implicite.

D'autre part, aux Etats-Unis, terre d'immigration, ils ont dû créer une culture particulièrement explicite pour que l'ensemble des immigrés puissent se comprendre facilement malgré leurs horizons culturels divergents. 
Il existe trois niveaux d’implicite dans la communication humaine que l’interlocuteur devrait apprendre pour éviter les malentendus et assurer une meilleure compréhension. Nous citons la connotation, le présupposé et le sous-entendu 

1. La connotation 

Kerbrat-Orecchioni définit la connotation de la façon suivante :

« On parle de connotation lorsqu’on constate l’apparition de valeurs sé-mantiques ayant un statut spécial parce que leur nature même est spécifique : les informations qu’elles fournissent portent sur autre chose que le référent du discours et/ou parce que leur modalité d’affirmation est spécifique : véhiculées par un matériel signifiant beaucoup plus diversité que celui dont relève la dénotation, ces valeurs sont suggérées plus quevéritablement assertées, et secondaires par rapport aux contenus déno-tatifs auxquels elles sont subordonnées » ( Kerbrat-Orecchioni, 1977 :18).

Dans une perspective didactique, selon J-P- Cuq (2003 : 51), la connotation est un système de sens seconds qui se greffe sur le système de sens premier (dénotation) du signe linguistique : cette propriété peut affecter le signifié comme le signifiant. Elle est le résultat d’une opération individuelle ou partagée par une ou plusieurs communautés à l’instar des expressions idiomatiques. C’est un fruit de l’imaginaire personnel ou collectif ou d’une culture, elle est associée au contexte socioculturel. La connotation constitue une des difficultés majeures dabs l’apprentissage des langues étrangères car, elle implique une connaissance de la culture de l’autre. D’aucuns proposent l’intégration de l’aspect culturel dans l’apprentissage d’une langue étrangère pour faciliter l’accès à la langue à travers la culture.
Exercice : trouvez le sens dénoté dans les phrases suivantes 

« Rester la bouche bée »
« Se dilater la rate »

« Remuer l’âme à qqn »

« Se faire de la bile »
2- Le présupposé (la présupposition) 

Au cours de l’interaction verbale, les informations qui pourraient échapper involontairement au sujet parlant se fondent sur les présupposés.
Selon Ducrot « La présupposition » ou « Contenu présupposé de l’énoncé », est un contenu informatif qu’un énoncé communique de manière non explicite. Selon Cuq (2003), le présupposé est considéré comme ce qui est donné comme étant connu ou allant de soi.
Exemple : Samir est un farceur
Contenu posé:   Samir est un farceur

Contenu présupposé: Samir est un homme qui existe

Partons de cet exemple, nous constatons que l’énoncé posé «Félix est un farceur » présuppose que « Samir existe », mais la valeur de ce contenu posé de l’énoncé est indépendante de celle du présupposé. Car la vérité ou la fausseté de l’un en garantie pas la vérité ou la fausseté de l’autre.
Nous ne pouvons pas affirmer que «Félix est un farceur » et nier de présupposer « Félix existe » et ce n’est pas parce que «Félix existe » est vrai que pour autant «Félix est un farceur ».
Comme l’affirme Ducrot, la valeur de vérité de la présupposition et celle de l’énoncé sont indépendantes l’une de l’autre ; si le présupposé lié à un énoncé est faux. Cet énoncé n’est ni vrai ni faux. Mais simplement dépourvu de sens. Cela veut dire que la présupposition n’est pas une condition de contenu par rapport à l’énoncé, mais bien une condition d’emploi dans une situation de communication.
Exemple 1 :
Contenu posé: Pour les vacances, tu veux qu’on aille en Italie?

Contenu présupposé: Nous partons en vacances.

Exemple 2 :
 Contenu posé: Tu as réussi ton examen de linguistique?

Contenu présupposé: Tu as passé un examen de linguistique.

Exercice : indiquez les présupposés et les sous-entendus dans les passages suivants 
- Si Pierre était venu, Jacques serait parti.

-Jacques ne déteste pas le café. 

-Jacques continue à fumer. 

-Pierre a donné peu de vin à Jacques.

3. Le sous-entendu
Le sous-entendu, ou « l’énoncé non littéral », est le fait de laisser entendre ou de faire entendre qui se glisse dans le discours écrit ou oral. Autrement dit, c’est le fait de communiquer une information implicite en utilisant un discours proche de l’énoncé explicite.
Généralement, le discours d’implicite est réalisé d’une façon intentionnelle et volontaire comme l’affirme Ducrot «Le sous-entendu résulte d’une réflexion menée par l’interlocuteur sur les circonstances de l’énonciation ».
Exemple : Je dois dormir

Selon le contexte situationnel et son énonciation, le locuteur sous-entendrait un désir de se soustraire à quelqu’un ou d’inviter quelqu’un à sortir au moyen d’une expression masquée de politesse.

4. Différence entre présupposé et sous-entendu 

La présupposition et le sous-entendu, même s’ils forment les deux concepts fondamentaux de l’implicite et proposent des informations implicites, ils se distinguent dans niveaux tels que : 
· La relation avec le contexte de communication 

Le sous-entendu se distingue du présupposé en ce qu’il se déduit de l’énoncé lui-même mais pas de la situation d’énonciation, cela veut dire que la présupposition est indépendante du contexte. 
Par opposition au sous-entendu qui directement du contexte. Comme le mimique, l’ironie, le gestuel. Pour comprendre le sous entendu, l’interlocuteur doit l’associer au contexte auquel il appartient.

Exemple :    Martin est parvenu à te convaincre. (Présupposé)

Exemple : une invité dans une fête annonce qu’elle n’a pas faim dès qu’elle se met à table. (sous entendu)
Afin de tester l'authenticité du présupposé et du sous-entendu, on recourt aux transformations négative et interrogative ainsi que la paraphrase. Dans la présupposition, la négation ne change pas le présupposé et l’interrogation ne met pas en cause la vérité du présupposé. 
Par opposition au sous-entendu qui ne résiste ni à la négation ni à l'interrogation.
Exemple :
Présupposé : Martin est parvenu à te convaincre. Martin n'est pas parvenu à te convaincre. Martin est-il parvenu à te convaincre ?

Sous-entendu : l’invité a faim. Est-ce que l’invité a faim ?
Exercice : identifiez les connotations dans les exemples suivants et donnez leur sens dénotées

 - c’est Paul qui a cassé le vase !
- auriez-vous une montre ?

-Peux-tu me passé le sel ?

- Le prof dit à son élève : il est huit heures passées de 3 minutes.
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